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Espèces allochtones de gobies dans l'hydrosystème du 

Rhin 

1. Origine et propagation des gobies 

Quatre espèces allochtones de gobies se sont établies dans le bassin du Rhin jusqu’à 
présent : le gobie demi-lune, le gobie de Kessler, le gobie à taches noires, le gobie 
fluviatile. En outre, on compte avec l’apparition dans un futur proche du gobie coureur 
(ce qui donne au total 5 espèces de la famille des Gobiidae) et du goujon de l’Amour (de 
la famille des Odontobutidae). Les espèces les plus fréquentes à l’heure actuelle dans le 
Rhin sont le gobie à taches noires, le gobie de Kessler et le gobie fluviatile (voir tableau 
1).  
 
Origine : région pont-caspienne : mer Noire, mer Caspienne, cour aval des affluents 
débouchant dans ces mers 
 
Principaux corridors de migration :1 Danube et canal du Main au Danube (achevé en 
1992) 
 
Propagation : 

- migration autonome par le biais du canal et, de plus, franchissement de grandes 
distances : 

o par transport avec les eaux de ballast des bateaux ;2 
o par transport d’œufs adhérant à la coque de bateaux ;3 
o par déversement involontaire dans le cadre d’alevinage d’autres espèces 

piscicoles ;4 
o par mise en liberté de poissons d’appât ;5 
o par transfert d’eau du Danube dans le Main.6  

 
Les modifications anthropiques des eaux favorisent plus encore l’implantation des 
gobiidés. On citera à titre d’exemple : 

- la consolidation des berges par des blocs de pierres auxquels les gobies peuvent 
adhérer, grâce à leurs nageoires ventrales converties en ventouse, et éviter ainsi 
d’être emportés par les vagues (naturelles ou provoquées par les bateaux)1  

- l’implantation d’organismes également issus de leur aire de distribution d’origine et 
qu’ils privilégient pour leur 
alimentation. 
 
 
 

Fig. 1 : oeufs de gobie à taches 
noires, photo : J. Fischer. 

                                          
 
 
 
 
 
1 Wiesner et al. 2010 
2par ex. Ahnelt et al. 1998, Wonham et al. 2000 
3Sokolov et al. 1994 
4Friedl & Sampl 2000 
5Prášek & Jurajda 2005 
6Schöll 2008, Landwüst 2006 
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7 Landwüst 2006 8 Adamek et al. 2010   9 French & Jude 2001   10 Borcherding et al. 2011  11 Staas non publié. Données tirées de Borcherding et al. 2011 12 van Beek 2006 
13 Thienemann 1950 14 Molloy et al. 2007   15 Borcherding et al. 2012 16 Corkum et al. 2004   17 Simberloff & Von Holle 1999       18 van Kessel et al. 2009 
19 Wiesner 2005  20 Grabowska & Grabowski 2005 21 Koščo et al. 2008 

Tab. 1 : Espèces allochtones de globies et distribution des espèces dans le Rhin et ses grands affluents navigables 
Référence bibliographique (sauf mention contraire) : Wiesner et al. (2010). 
Appellation 
scientifique Nom allemand Autres 

désignations 
Première identification (année) & 
lieu/rivière de l’hydrosystème rhénan 

Distribution actuelle dans l’hydrosystème du Rhin 
(2011) ; habitats, alimentation 

Signes caractéristiques 
externes ; taille 

Famille des gobiidés (gobies) 

Proterorhinus 
semilunaris Gobie demi-lune 

en : freshwater/ 
western tubenose 
goby ;   
de : marmorierte 
Süsswassergrundel ; 
nl : marmergrondel 

En 1997 dans le Lohbach (se jette dans 
l’hydrosystème du Main et est en partie 
alimenté par les eaux du canal du Main au 
Danube)7 

Présent dans de grands tronçons du Main, du Rhin et de la 
Moselle, le plus souvent en faible densités 8. Se cache entre les 
pierres et les autres éléments hydromorphologiques tels que le 
bois mort et les plantes aquatiques ; mode d’alimen-tation 
opportuniste avec préférences alimentaires fortement 
dépendantes de l’habitat, par ex. larves de chironomides, 
aselles aquatiques, cocons d’éphémères etc.8, 9 

Corps au dessin marmoréen ; 
ouvertures nasales tubulaires, 7 à 
9 cm 

Ponticola kessleri Gobie de Kessler 

En : bighead goby ; 
de : Kesslergrundel 
; 
nl : Kesslers grondel 

2006 dans le Main à hauteur de Freudenberg 
(données non publiées de la BfG) ; 2006 dans 
le Rhin à hauteur de Königswinter11  
 

Très fréquent dans certaines parties du Main et du Rhin. Une 
des espèces les plus fréquentes (plus de 50 % des individus) 
rencontrées sur les rives du Rhin inférieur10. Colonise les blocs 
de pierre de consolidation des berges ; selon une analyse 
réalisée dans le Rhin inférieur, les poissons n’entrent que pour 
une faible part dans son alimentation15 

Caractérisé par la plus longue 
tête des 5 espèces de gobiidés 
d’Europe centrale ; grosse 
bouche ; jusqu’à 20 cm 

Neogobius 
melanostomus 

Gobie à taches 
noires 

en : round goby ; 
de : Schwarzmaul-
grundel ; 
nl : zwartbekgrondel 

en 2004 aux Pays-Bas ; Les poissons y ont 
probablement été introduits avec les eaux de 
ballast de bateaux ayant rejoint auparavant la 
Baltique par le biais des canaux et 
hydrosystèmes d’Europe orientale12 

Plus de 10% de la population piscicole dans le Rhin inférieur 
(2009)10, densités importantes de toutes les classes d’âge dans 
le Rhin à hauteur de Worms (à partir de septembre 2010, 
septembre 2012) ainsi que dans la Moselle à Bernkastel-Kues 
(septembre 2012 ; données non publiées de la BfG). Les 
individus adultes se nourrissent fréquemment de mollusques et 
leur propagation pourrait être favorisée par la présence de la 
dreissène polymorphe (Dreissena polymorpha), espèce 
également néozoaire (depuis env. 184013), la moule quagga (D. 
rostriformis bugensis ; depuis 200614) et la palourde asiatique 
Corbicula sp.15, 16  (« invasion meltdown »17). Selon une analyse 
réalisée dans le Rhin inférieur, les poissons n’entrent pas dans 
son alimentation15.  

Tache noire en bas de l’extrémité 
inférieure de la nageoire dorsale 
antérieure ; jusqu’à 30 cm 

Neogobio fluviatilis Gobie fluviatile 

en : monkey goby ; 
de : Flussgrundel ; 
nl : pontische 
stroomgrondel 

En 2008 dans le Rhin à proximité de 
Duisbourg11 ; en 2009 dans les bras néerlandais 
du Rhin18 ; bassin de l'Oder déjà colonisé ; 
corridor migratoire inconnu. 

Privilégie les tronçons fluviaux calmes à substrat sablon-
neux19 ; déjà fréquent en 2009 dans les habitats de ce type 
dans Rhin inférieur10. Selon une analyse réalisée dans le Rhin 
inférieur, les poissons n’entrent pas dans son alimentation15.  

Coloration de base argentée et 
crémeuse pouvant tirer vers le 
gris-vert, rangée de pigments 
foncés le long des flancs, corps 
plus élancé que celui des autres 
gobies, jusqu’à env. 15 cm 

Babka 
gymnotrachelus Gobie coureur 

en : racer goby ; 
de : 
Nackhalsgrundel ; 
nl : 
naakthalsgrondel 

Non détecté dans l’hydrosystème du Rhin 
jusqu’à présent. On s’attend cependant à ce 
que cette espèce migre ou soit introduite à 
partir du Danube allemand, déjà colonisé, ou du 
bassin de la mer Baltique accessible à partir des 
canaux de l’Europe orientale. 

Apprécie les substrats sablonneux et boueux ainsi que les 
cachettes que lui offrent le bois mort, les macrophytes ou les 
pierres ; à l’opposé du gobie de Kessler et du gobie à taches 
noires, cette espèce ne colonise que rarement ou en faibles 
densités les blocs de pierres mis en place pour consolider les 
berges dans le Danube autrichien19. Mode d’alimentation 
opportuniste avec préférences alimentaires fortement 
dépendantes de l’habitat, par ex. amphipodes, larves de 
chironomides et cocons de diptères etc.20 

Taches/bandes sombres et 
obliques sur les flancs ; jusqu’à 
16 cm 

Famille des Odontobutidés 

Perccottus glenii Goujon de l’Amour 

en : Amur sleeper, 
Chinese sleeper ; 
de : Amur-
Schläfergrundel, 
Chinesische 
Schläfergrundel ; nl 
: amoergrondel 

Originaire de l’Asie orientale. Pas d’implantation 
connue dans l’hydrosystème du Rhin. On 
s’attend cependant à ce que cette espèce migre 
ou soit introduite, car elle a été relâchée par 
des aquariophiles dès le début du 19ème siècle 
dans la partie européenne de la Russie et a déjà 
colonisé le bassin de la mer Baltique et certains 
tronçons du Danube. 

Privilégie les zones de berges caractérisées par une végétation 
dense dans les petites à grandes rivières d’eaux calmes ou 
courantes. L’espèce survit aux périodes de gel et de sécheresse 
en s’enfouissant dans la vase. Elle supporte bien les variations 
de température et d’oxygène. Mode d’alimentation opportuniste 
avec préférences alimentaires fortement dépendantes de 
l’habitat, par ex. larves de chironomides, larves d’éphémères, 
crustacés etc.21 

Ne possède pas de nageoire 
ventrale en forme de ventouse ; 
jusqu’à 25 cm 

 



IKSR  CIPR  ICBR 
 

22 voir Vanderpoloeg et al. 2002, Paintner 2007, Copp et al. 2008, Corkum et al. 2004, Wiesner et 
al. 2010, Kottelat & Freyhof 2007, Bzoma & Stempniewicz 2001 

 
Fig. 2 : Espèces de gobies dans le bassin du Rhin. En haut à gauche : gobie de Kessler avec 
ses nageoires pelviennes soudées formant une ventouse, élément caractéristique de la famille des 
gobiidés. En haut à droite : gobie demi-lune détecté dans la Moselle (août 2008). En bas à 
gauche : gobie de Kessler détecté dans le Main à hauteur de Freudenberg, (octobre 2006). En bas 
à droite : jeune gobie à taches noires détecté dans le Rhin à hauteur de Worms (septembre 2010). 
Photos : BfG
 
 

2. Impacts envisageables sur l’écosystème 

On constate ou on suppose que les interactions suivantes se produiront entre les espèces 
de gobies présentes ou susceptibles de s’implanter dans le bassin du Rhin et les 
organismes vivant déjà dans l’hydrosystème du Rhin, bien que l’étendue de ces 
interactions reste difficile à recenser ou à pronostiquer22 :  
 
• Concurrence alimentaire  régression des peuplements de quelques espèces 

indigènes  
 
• Impacts sur les organismes d’alimentation (invertébrés indigènes, petits poissons, 

œufs et larves de poissons)  
 
• Impacts sur les peuplements d’espèces prédatrices (poissons piscivores, 
 cormorans)  
 
• Concurrence sur les habitats (par ex. les failles), les frayères (par ex. les abris sous 

les pierres) etc.  éventuel recul des chabots (Cottus spec.)  
 
• Introduction de parasites (non démontré jusqu‘à présent)  
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3. Recommandations 

Il est peu probable que l’on puisse refouler sensiblement les espèces de gobiidés établis 
dans le bassin du Rhin car les altérations anthropogéniques, en particulier sur les voies 
navigables, favorisent fortement le développement de la plupart de ces espèces. Il est 
tout aussi improbable que l’on soit en mesure d’empêcher durablement et sans efforts 
disproportionnés l’arrivée des espèces invasives annoncées, comme le gobie coureur.  
On suppose que les gobies ne pourront être tenus à distance que dans les eaux (calmes) 
isolées dans lesquelles des restrictions d’alevinage auront éventuellement été émises. 
En revanche, il n’apparaît pas ou plus possible d’éviter que la faune autochtone du Rhin 
et ses affluents ne rentre en contact avec ces néozoaires. Il convient cependant de 
s’efforcer de stabiliser, dans la plus grande mesure possible, les populations des espèces 
particulièrement touchées (qui restent à identifier) en prenant des mesures de 
restauration écologique, en améliorant la continuité, en instaurant des mesures 
spécifiques de soutien des espèces touchées, afin de maintenir durablement leurs 
peuplements et faire en sorte qu’elles puissent coexister avec les nouvelles espèces de 
gobies et d’autres néozoaires éventuels. Il est donc important de détecter dans le cadre 
des inventaires en cours, autant pour les poissons que pour le macrozoobenthos, les 
espèces autochtones particulièrement affectées, et de lancer si besoin est des analyses 
ciblées pour identifier les impacts des gobies sur la faune indigène de l’hydrosystème du 
Rhin. On pourra alors prendre des mesures de soutien devant permettre de garantir 
durablement le maintien des peuplements de ces espèces menacées et d’assurer leur 
coexistence avec les espèces néozoaires de gobies. 
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